
M, Gladstone a déelatré q:e lui ou Paruil -disparaîtrait
de la scène. L&fIrlaiîs so t divises n-e eux, les
uns iotestent qu'ils coîitinueront- àbéirà leur chef
actuel, d'autres dé.sirent que Pr'nell s'effic- po nIii
templis <fin de lais.ser l'opinioi se canluei- à sou sujet. . On
ditilque liet ,ýion ser t -n hé" àý h i nin

de l'être et quo -lus broussailles ont envahi, on bin
encore un e prairie tiaturellé Lrès ancienie.

Le dfrieli dilt cé iîftfiàrdiÏs terrains ineuites
varie selon leir natu'ré,'.iuiv;(nt qù'ils doït e Pie·eux On
lion. nb:éc«ageîx onlion; Oi. dlvlso gérit.lenaiéu lés
d9éfriclintlcis" frn t -ri ca le. ri,, oir Î° c défri-

q1 ..49 aLU rM n rcan
du gioupe irlandais. În cres t -rrê ii'sécs; '2 Ledéfit n z-1 rrs

D'u-itre côté li per-.écutiou coutre les Iriandais con en friee et 3° le'défriclîeiicntde riîit i'utelis
tinue. Ils on sont réduits à iae plus pouvoir se réunir en I>ÊruItICiII ItET MS Biois I.T FomtÉts
asseimblée pour exprier puililiqiierient leurs opinions.
Et cet état le choses vraiment révoltant existe dé pr I y a beauéou d& exaiiià ei bois debout que l'o ne
les lois de la libre et généreuse 'Angleterre, qui vent devraitjuimais défuilîcr iaï1dis uo d'autresseraient è
émanîcipüi' 'Afîiqlue et la délivrer de l'esclavage. prdittifs', sii<in leà s6uiVettnit tn etitii regiliWe.

Le 2 noyenbre, 'evai avoir lieu à Neiy-Ross ui l1 rie 'faudiait j iis''iidéûZihr îi s tets îls'd luatiiaise
asnembléedes nationalistes pour exprimer leur conince 4iiiillitéf les tetŸeieiîëises; trop légèie' t'rop fo-iì 'i-& c-
en Parnell et leur désir le le voir niaintenu coinie clel. tes, trop froides ou t.rop chaudes, et, en vérité;oug gne-
Mais le gonîvernemeut a éinis.'une proelfoaîItionî leur rlait plsen'le.s listnL én Iïois qu'en'les.cultivant.: Le

défendant do su réutnir sous peine d'être dispersés par léfriclinesdéjà asséz coilteux par lni-iiurt nepour

Police et punis pour contravention laloi. . qu'ou.ne force pis i'défrichéur'àdonner ses aoini etson
polceet uns purà l li.tr;vi'à un'solti'e.lercihpunaera jîas piir d'abön-

ifouvelle imapitô i RomC.-On vient de créer paiini les dates récoltes lYilleiîrs les b'esoitis ditellatiffage, dé
anti-cléricaux de Rone.u:1 ciecle iépublIiri-sbeijulji.re, ha cuiitruétion et'.niiïe dit la~teiiilii-ttire~ exiit gi e
qui..par une hrrible.proufanation areçle non'de Cercle ia fui êt existe cin certains endroits. Il ne faut pas qiîe Id
Jésus-Christ. Qn avait pensé qu'il l'appi ochw des! élüe- défriéiibuet d'un'piffssôit coinpl&t';ý les tiris-défri-
tiois- M.'Crisipi..pour capter les suffrages des' Italiens* -i clitdiiveilt 'iterier par inùervallès dvec les'terrihiÎis
interdirait le nouveau cércle;àmais· on-'étaiit-tronipé boisés. Un pays8qiIi n'a pltis'de- bois'doètïuctión,
Diinanchie, 2inovembi'e, le cercle infâniea fait·sou appa- est un pays bien pauvre ; nne-cóntrée èù l'on tic voit à
rition offiielle à l'occasion-de l'an iiversaire de la bataille perte de vue qie des cliainps cultivés est -bien exposée
de-Minitania. Acette-eéréimonie;-il a- déployé libreiient* aux sécheresses. Pour arrêter les veuits qui sot soiivetit
son.drapeaui qui-porte ·leflgie&du divin- Shuve'lur, sacri-msi désastrenx, et les nuages qui produisent :la pluie, il
lègeuient arborée pour ·être tin outrage ·à la.foi et pouîr faut des reliefs on des points élevés; et sous ce rapport,
étre Plobjet de blispliènes et de- îîîalé,ictions. Cette les arbres rendent d'immenses services.
mniiifestaitionî était organisée par-les asocitious radica- Ainsi donc. pour fivoriser .'uigricult re autant que pos-.
les et éoinprenait, enviroi t.roic ceit· persliolies, la-fine sible, on doit laisser ç à- et là des teriains nion défriehés,
fleur-de tout ce qu'il y a·d'enàùeiiis' de Diué à, Roie. --t pour cela on choisit ceux qui sont de qualité iidiocre.
Danis le nombre se trouvait tui groupe dofemines anti- Maheureusenient on n'a·pas toujours suivi cette règle au
cléricales qui faisaient bruyaiient muontre de leur ii- (!anada, et on voit souvent eu.état de culture des terrains
croyance et devaient se réunir autour de la bannière de le qualité si mauvaise qu'ils payent à peine les frais d·ex-
Satan.. ploitation. .Des paroisses entières se Solt élevéd.t sur ces

Jésus et Satan miisenseible dans une f le maçoniniqu'e terrains stéuiles ; les liabitauts y vivent biern paù'vi'ement
et garibaldienne, cela dit assez dans quelle abiie d'in- et conitinuerouut de vivro ainsi,,parce que le sol i'est pas
piélé siont toibés les unvahisseuîrs de Roine. - Les pîiin- assez riche. Il faudrait à t6nt prix éviter cette faute à
sauces des ténèbres se déchiînent, pleines de rage, et de i'avènir. Ne vauti-il pas nieux, pluu'ô, que e mener un.,
jour en jour croît leur fur-enr.~-Annas catholigues. èxiseice isérable,-s'éligiiiun peu plus des centres

cultivés pour faire le choix d'une terre féco-nlo qui couni.
pensera ainpleiîent les frais de la mise en culture. Ces
terres ne' sont pas riares au Canada, et nous en avons la

SU S E R I E A G R I C L E p dans l'établissenent subit de plusieurs paroisse5*
u 1 y a .à peine di1 is,u douinnient aueun signe de

vie. Choisios done des terres. de.bonne qu a;ité et

Les défrioemnts ii'ayo4 pas peur de n<s entolncer ul peu plus avant
uns l foret ; car, gi près queqies annés de ltbeuré et

[de fatigues, nous nous trouvrons en possession d'ine
I maîgmitiqueu ferime, qui ouus rapportera des profits .mi-

Par défrichem<mt, on entend la mist e'n culture d'un -nenses. Une' terre ingrte ne ious doiîieIra jamais cet
terrain inîcuîltei c'est à dire qu'en né culiive pas, qui y' avutige.
jamais été cultivé tui qùi n l'ie été qu'à 'do longq int'er-. Les -trres à défricher Pett de deu: espèces prinep-
valles commie; par e:mple, uëterréen buis debout, un les nous aons, en preinier lieu, les te .es de na i
tetain''frichj-qui'uiï jums ~uUiu4 'iqui ac#p I hi4si ràenL cutiru it q'un:
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